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Pnoceoé rouR, GARA5NIR LES VERGERS DU'IAVACE DEs iNscTEs.
AVIS.Pourêtre vendue par Encan Pnbllie, au1 Pzl:s die .Justie, aux Toslve

Le morceau suivant tiré de la Gazite des Opclousa., fbra sans doIutc phi- rei.s, NaaUDI, le QUA-1 RIEalE jour d'AOUT, il-hîit-.eent-uaran-ix à oNZE

sir aux cultivateurs de poniiers et autres arbres fruitiers. On pourrait com- he"' I re, connue sous le sinm de F m: m: S-M.. situe t cI

mnencer l'epriene sur les goseller(dellirs) ui depuis plusieurs -i- sur la Rivière St. Maurice, ni.striet des 'I'rois-lim ières. nas-Cnadl, conprenant lr
totalité d1es usines, i linS, four'IC[ineu , maiisonis d nbt in, ngaýims, hanlgalr:, ele.:nées sont ravagés par les chenilles.ttiltelismiîe,îîîlis riiii.nlsosi ititliigiis iîgîr tc
nt contenant eiviroin cinquante.cinq :irres. de terre, plus ou mnli s. L'arquéreur nyi rt

.C'est à M. Samuel Curtis que l'on doit la connissane de ce " .le riilu d'acheter tue quantité ditionne nle dtelru adacentl ,eéa: I -
s . .e , . , cent cinqiuante aieres,) qulI pourra avoir nu prix de srpt shIllings et six denlierf,

prservatif dont plusieurs épreiuves décisives attesteit lelicncite. Pacre.
-Dans une lettre adressée à un amateur d'horticulture, il décrit avec f L;acquîrer aura aussi le dlroit de prendre.du inirrai de fer. durant V'espace de cinq

-. , .4nne. sur les Terres dec la Couronnev, non concédées dans les Fici SI. Etlie ne et St.
exactitude ses procédes et leur résultat ;lamateur s'est empressé d Maurice, Connues coste s Trres (les Forie, ci droit essr ra s sels cia.lue ri ti
communiquer au publil ces précleises connaissances. c un as- d s it te., aussitôt que telle partie ser: vendiuliie, concédée par le gouva ri.cit, iti
trait de cette lettre dont .les jardiniers ile tous les pays n ianiqî tue- qu'' c anr isposé aititreienit,-sai ns loutefois qu'it soit lenu à auune ini ta en-

vers tiequîéreir, pour la ces atioi dle ce privilége. Aiussi, le droit (nlons exclusif.) di au-
ront point de proite. cicter du minerai des conessiounaires de la Couronne, ou atirés sur la propriéli de qui

Mon verger', atquel je prodigue les soins où j'ai planté plusieurs le- in arnt éé û lit Coii: rou
j :iîcjolirs se roiiut ac et' s :lie 1ir& net iaira peour i raniSp rtiernii liirs les uni u-

milliers d'arbres fruitiers, dépérissait. depuis quelques années ; le et lie
chaque printemps, les feuilles naissanites étaient devorées par les losscesioIl scr.i iliiuio- le sccoid joie-doctobre, iiiil-huit cent
chenilles au milieu de l'*té,' Ins branches et les tiges présentaienîî to uCrs n quat. cils grix.Le, Lttes litcs seroiteiédivle le paie-

le spectacle (le lhivers ; je r-i'avais ni fleurs ni fruits il ilait un re- et sra
mède prompt, applicable en grand, et qui. par conséquent ti'exigea:it i

par les soins dont ine intelligence exercée est seule enpub!e. et qu'il
eut été impossible d'administrer à un aussi grand nonibre de inalides
également dignes de secours. J'avais déjà reconnu l'inefiieneité
des aspersions d'eau de chaux telles que je les avais faites ; muts ë. T C.
j'avoue que mes essais ont peut-él te été mal dirigés, que les asper-
sions n'oit pas été faites avec les précautions iiidispensables [mUt nouvelles dii las-Canada. anis lia lanr. dais laquelle il$ nort publiée, uîe Ibis tir
que l'action du liquide s'étendit à toutes les branches de chaque air- quinze joîirsjî:siiu'au jjur de la veit.-1O Vév.
bre, et que l'on ne s'est pas assuré que Peati d'aspersion nle fut satti- t,'AR T EP1STOLA Il
rée de chaux. Mais de peur que ce qui ne m'a pas réussi quelque PAl pages - donnat lcs principes aie cet Art, îuariicîiliùrcineiit
soins que j'aie pris pour obtenir plus de sucec., ne soit aussi iriluItc- quas a ce pays; par n Cauiadieu, suivi d'exemples de lettres d e Cuadoléan-
tueusement tenté par d'autres horticulteurs. ie me hâte d'en venr i cc, iliirodtietioii. de rcoin maiidaiiî e. etc.
ce qui a sauvé mes arbres, et fuit aujourd'hui la gloire et la prospérité Ce lainihiet est arrangéid manièri à être suis ci) usage dans leq écolcs élémiitaires.

de on ergr.L'auteur aivant cii soin île rLtrahclier toute lettre d'autiour etc.
de mon verger. Oit le trouve aux librairies tCe M.'M. F'abre et Cie... rute st. Vincent.

" J'avais presque désespéié de mes chères plantations, lorsqu l'i- " R. et L- oli, oire-Sine.
déc me vint d'essayer l'effet de la chaux vive réduite en poussière tîlpeîc. et Laiiiotlie rie St. Uairic-. Pt cc le
très-fine, répandue sur mes pauvres arbres. J'imnaginai fue sorte soussigné, rue St. Aiiablc, Bureau île l'.;rors.

d'arrosoir assez semblable à l'instrument de jardinage qui porte ce Prix, 20 sous 7s. Gd. la douzaine.
nom, ou, mieux encore, à un sablier d'une très grande dimension, et
qui atrait une anse, afin qu'on put le saisit' et le mîanoeutvrer' sals. AyT L1ER DEItEL1EUtR.
mettre les deux mains. Je leur donne un pied de hauteur, sept pouces
de diamètre ; et le disque, percé ,de petits trous, n'a que qualre CIIAPELEAU LAaIOTIIE.
pouces. Ainsi, le vase peut être composé de deux parties, luneé T sincèrement les elle Clerzéet le publiccm guënl~~ ~ ou. ce ~r.iEcnien t qia ils oit buien volatil tleuir daito er et tes 1prév i,imlien t qu*i 'il oui t t r.»lusi)ont le Iuiir
cylindriquet conique, qui est mieux enecore, e btmc atelier;L la rue St. Cebniel, ruitaniiu ace ai la rue Ste. Térèse Li quelque pas de leur us-
de cône tronqué dont la grande base aurait sept pouces de diamètré. e. ne demeure.
et la petite quatre pouces. ILSontl'hnnerd prvenr. es t iti Ctlergé, les 'Marchiandst, les Iiietitnteurs.ô

" L'épreuve des aspersions poudreuses faites avec cet instrument aures qîîils vicnnent d'ouvrir lits ]livres uIEcolcs -à l'usage dcs.Fres Cela
produisit un effet qui me rendit l'espoir. Je saisis le monent où les Doctrine Clrétieiiiiet autres qu'ils sciidroit aux piix les lil réduits.
feuilles commencent à se développer, et je fis saupoudrer de chiau tex t -n l r q
vive, au grande préjudi.c Ce des chenilles, qui n'y touchèrent plus. -Vous donnés, et aussi proipteiieit que licssille. ls espurent par leur assiduité, leur nue;-
eussiez su alorsnvec autant de plaisir qu'on en ressent au moment oùiou et ta modicité c leurs pri, s'assurer nu Partage des Ouvrages.
la victoire est décidée, la fuite précipitée des chenilles qui conser- Montréal, 24juin 1845.
vaient encore de la vigueur, et les cadavres amoncelés rie celles qui
avaient péri. En peu de tempe mes arbres reprirent un air de vie XAVIEI DEROME, ilorlogcr, rueSt.

.ce qui ne m'empêcha pas de continuer mes aspersions de poussière. Février.
Enfin j'eus la satisfaction de voir mes arbres parés d'une belle ver- LIVRES A USAGE DES ECOLES CIIIIETIENNES ET AUTRES.
dure, et d'y faire tine récolte qui fut pour moi-même un sujet rPlé-
tonnement ;je n'étais point accoutumé à cette libéralité du la nature. Meilleur arché qve partout ailleurs.

' Afin que la poussière (ie chaux vive répandue surles arbres y LES Soussignés vienent ecre ie réduire fer prixdl leurs.Livres i l'sage îles Eco-
produise son effet, il faut saisir le moment où les tiges, les brancles pour euxed'ei otinijirîle'luoiivcaii îfile listeavie uns, ezlosés qu'ik

le -ri pareii luaear ils;é s'euigflgc t ;IL les vendîre .,1 CI.'iQ
et le feuillage,s'l y en à déjà,sont humectécs par a rosée ou pur uneailleurs, O AlEN CO TANT
pluie qui vient de finir. L'opération réussit encore mieux lorsqu'un E. IL FAIlE et ci.;
vent très faible entraîne la poussière dans une direction dont on pro- Rue St. 'incent, No. 3,
fite pour que laspersion parvienne partout où Von a besoin de pot-- n vembre 18,15.
ter l'action de la .haux. Lorsque toutes les circonstances son.t fa- CQNDITIONS 1E C E JOURNAL.
vorables, trois ouvriers suffisent pour saupoudrer, on un seul jour's, Li:s MELANGIIS se publient deux rais la Semaine, le MARDI et le VrNDRI.Dt.
deux on Irois mille pieds d'arbrcs. Ils mèient avec eux dans une Le prixde l'aboncment, payable d'avance, est de pour l'année, et

charett ler mgasn d ehati onpruu'e etilson ortnt aîî CiQ r'TJa5TIîE5 pal' la Poste.- Oînens reçoit poilitdtabonienitpour indutscde six ni-charrette,leur maasin de c u en poudre, et ils en portent dansau Journal, doivete doner avis u moi
une botte ou en sac,une proportion pour alimenter l'arrosoir. Quand avant l'expirationitîl leur abonnement.
celte provision est épuisée, ils la renouvellent au magasin. On s'abonneau Bureau du lotîrnal, rue St. Denis,a rotréal, et chez MM. FAnet

c; LEs'aotox,,libraLires de cette suIe.-
i Je fais répandre la chaux sur nies nrbres un peu avat Prix (es lignes et au-dessous, 1re. inscrtion, 2 (Ip.

nouissernrit des flus, parce que les insectes des fruits commenccaln tlie insertion , 711s.
dès cette époque, ieurs ravages, dont on ne s'aperçoit que plus tard, Chaque inscrtion subséquente, l, "
lorsqu'il n'est plus temps de les réparer. iprès l'épanouissen:ent Au-Cesses do lix lignes, 1ru, insertion par ligne, 411.
de flears, une ou deux nspersions ferons encale beaucoup île bien. Chaque insertion Subséquente,
Oo sera plu; que déclommagé dle cette dépense par la muignifiqtie aoI'nIi-R nrJ.tel.BELLENCEISaTA.T.T.AGARDE, rTaEn.,EDITeg.
apprenc dtu verger, une rcolte pissuiée ci plus abondnnte.sesg li .rtedro.

Possso ser donnéei lemi seon jourT d'E obT mi-h. centquaantesi


